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.Mystère die la lé!emi'pliun.
Un second nstère auguste et tes:s truve inisép iniable ment uni à la

foi de Plicarnation ; les FAres proes 1 appelaiet là haute écuunte de la

Providee; il nous dtispene le tré%ors de la miséricorde et de la grâce di-
vine; il est le renèdu apport à nio maux, Pl'lianc t étube entre Dieu et

l'hommnîe, une seconde Créathm, in répar tîn apvs la chu, la rétginEratiun
après la mort, la rédemtîion iniinie. Ce dliee Ierux te f;t pas atia-
qué à l'origine du christianiste. le tri"ul d'herÛ.-e s'euxrgnit nileurs. Le
judaïsme ni:uit l1Pncarnation ; ia I :lsophiî pîïînne tii;dai NJpliquer à

sa manière Dieu, la Trinité et Jémus-ChrAt. I a .demptoa rmASit chmme

ajournéee :lerreur n'avait Il,) $ n il rit -t.îerde. queblu;e truai g.l

fût en realité. Elle vint seuklun. pas lA rl ,n duE :îe acontre le grand et
magnifique dogmne de la répar,: iam11 , et mlon es.-e:' t.- re ici de
vous faire coaîtire la.vérité par rerieur la itueyu ion fut m.oncée au

monde e: admise ; nous puuvon dA Mar' itre ce que c-t quelC l'hou we

avec Jésus-Christ: la Rédempi n fui t b ja' pr plin:eurs, ils nous mon-
treront ce qu'e:t lbomme sans J sCe-iu. .t.

. Plue, né avec une árne ne.t en t svre, 'id at n ce lan-
gage lacé sur toutes les lèvre. repiée par lut les teur, t qui' téoigne

s éloquenuntt de la fliblesse et ie 'iiirmitihum:iin-S. Dans les Eeritu-
res inspiréesdans les mutmtens de li staio;n il ne vodt lthe que 1 labeaù
Pactivité de Phnomie ; il n'y vt la h , la: e<ruplon de notr nature

et le besoin de la grâce réparmtr.c de JTêoi-Chrir. Peri'i voulait que
Ihonme, Iar les seules forces de s:i tomur A; tp:! de t"lt bti. n, méme
dans lFordre du :utî ; il nadmt ni l. pi há Uriaiiei ni la Crñee intérienre
rt surnaturelle de Jésus-Clrit. r.lev:lît vinonl ut le >ar cnat. Le lDitu-
Homme donnait des lSyns et des e:empiles. nais il no ra leinit pas. Minto-
Omrable orgueil de ces doctrines fut viiriusementi ermnlmb r le génie de
saint AugUstin.et fra ppd des anbthèmes de I'Eglse. il fut d ii que rommre
Était déchu, qu'il restait libre sans doae ; mais qu, pur attiidre au sltt,
la grâce di Rédempteur lui taht abillumLenttit nêce irc. Voilà le dgmte
cathol:qte ; il trrasse tte ré-ohe intensée de lotmie qui meonnait Sa
faiblesse, sans s'apercevoir que le coible de sa misèe e.st de la ni'cr et de
tic pitus la voir. Abailard, qu'il fiut juger orntie sauit Bernard et I Egliýe
lont jige, comme il se jugea lui-même en rétracutnt ses erreurs ; A bailaid,

esprit subtil, tout prévenu en faveur de la pthilosolbie humaiin, cnt-fiait à la
raison le soin tt': pliquer nos mystéres, in lieu d les croi re humiement ; il
rejeta lidée de la dgradation suie, et nia que le Fils de Dieu Fe fit incarne
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